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* Notre Saint Père le Pape vient de publier son Encyclique
relative aux études bibliques, annoncée depuis longtemps. Elle
est intitulée: "l DE L'ÉTUDE DE L'ÉCRITURE SAINTE." C'est un
document d'une importance majeure et elle contient des dévelop.
pements considérables. Elle comprend dit une dépêche de Rome
adressée à L'UNIVERS, " Trois parties:

Le Souverain Pontife rappelle aux prédicateurs que l'étude d6 la Bible doit
étre le fondement de la prédication.

L'intérét de l'enseignement, dit-il ensuite, exige que les professeurs connais-
sent la théologie; le Saint-Père leur recommande aussi d'acquérir la connaissance
des langues anciennes, surtout des langues sémitiques, et exprime le désir que
l'étude des Livres saints soit largement cultivée.

La troisième partie résume les erreurs des faux systèmes relatifs à linterpr.
tation biblique, elle affirme que toutes les parties de la Bible sont inspirées, et
met les interprètes en garde contre l'esprit rationaliste, contre l'esprit critique,
enfin contre l'habitude de faire prévaloir les raisons scientifiques.

Lorsque les sciences naturelles paraissent contredire la Bible, il faut conclure
que les raisonnements scientifiques sont erronés ou que la Bible est mal
interprétée.

Le principal passage de cette encyclique est celui où le pape
proclame de nouveau que les livres saints ont été écrits sous l'ins-
piration du Saint-Esprit et sont par conséquent une ouvre divine.
Voici ce passage, (1) ainsi que le décret du concile du Vatican qui
proclame aussi cette verite.

En effet, tous les livres entiers, que l'Eglise a reçus comme
" sacrés et canoniques dans toutes leurs parties, ont été écrits sois
"la dictée de l'Esprit Saint. - Tant s'en fautqu'aucune erreur
"puisse s'attacher à l'inspiratiou divine, que non seulement celle
"ci par elle-même exclut toute erreur, mais encore l'exclut et y
" répugne aussi nécessairement que nécessairement Dieu, souve-
"raine Vérité, ne peut être l'auteur d'aucune erreur.

"Telle est la croyance antique et constante de l'Eglise, définie
" solennellement par les conciles de Florence et de Trente, confir-
" mée enfin et plus expressément exposée dans le concile du Vati-

(1) Traduction de 1'Linivers. i
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